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Le bel hommage 
à Véronique Bovet
PIERRAFORTSCHA • La Galerie de la Schürra salue
cette artiste du Creahm, décédée en février dernier.
JACQUES STERCHI

C’est une belle, grande et juste exposition que la
Galerie de la Schürra dédie à Véronique Bovet. Née
à Neyruz en 1976, très tôt orpheline, elle a suc-
combé à la maladie le 4 février dernier. Si l’émotion
sourd de cette exposition hommage, c’est bien la
force esthétique des œuvres qui s’impose. Une
soixantaine de papiers, dont de grands formats, qui
retrace le parcours de l’artiste.

Résidente de la Farandole, Véronique Bovet a
intégré dès le début le Creahm Fribourg, atelier
destiné à des artistes porteurs d’un handicap pour
qu’ils y développent leur propre langage artistique
de manière professionnelle. Dans cette structure,
Véronique Bovet a très vite révélé une créativité re-
marquable, dessinant un monde à elle, cohérent et
minutieux. Son talent lui a permis d’exposer régu-
lièrement, notamment à Lausanne, Liège, New
York, Berne ou Zurich. Cinq de ses œuvres font par-
tie de la Collection de l’art brut à Lausanne.

Des natures mortes inédites
De Véronique Bovet, le public connaît avant

tout les portraits, souvent très colorés. Grands yeux,
traits arrondis de personnages récurrents ou de
personnes précises. Son travail l’a aussi poussée à
figurer nombre d’ateliers – celui du peintre, celui du
perruquier, ou une cuisine, entre autres. Là, tous les
objets sont minutieusement agencés. Et c’est sans
doute ce qui frappe le plus chez Véronique Bovet.
Sa virtuosité dans la composition. Selon le galeriste
Nicolas de Diesbach, elle partait souvent d’un trait,
avec force et application, et réalisait spontanément,
patiemment, une composition qui tenait parfaite-
ment la route, s’équilibrait harmonieusement dans
le format choisi qu’elle remplissait entièrement,

que ce soit en couleurs ou en noir et blanc. Il y a
donc bien une vision complexe et aboutie dans
l’œuvre de Véronique Bovet.

A la Schürra, des natures mortes inédites ainsi
que des paysages indiquent aussi la variété d’inspi-
ration de l’artiste. Des arbres, avec ou sans oiseaux,
des compositions d’objets qu’elle ne recopiait nul-
lement mais qui pouvaient être inspirées par des
reproductions de tableaux vues dans des livres.
D’ailleurs la peinture l’intéressait profondément,
elle qui indiquait parfois qu’elle réalisait une œuvre
«à la Gauguin», une église «à la Van Gogh», etc. Ail-
leurs elle saisit la cohérence et la fraîcheur des pa-
piers découpés ou des poyas. Des compositions,
alors, où le geste se fait étonnamment plus fluide et
nerveux.

Une coloriste redoutable
Regardées superficiellement, les œuvres de Vé-

ronique Bovet pourraient apparaître comme des
«coloriages» souvent exubérants. Mais à y voir de
plus près, on se rend compte que l’on est là devant
le travail d’une coloriste redoutable. Sa maîtrise du
dégradé, celle de l’ombrage sont bien réelles. Et
puis l’artiste est audacieuse dans sa palette, osant
des confrontations dynamiques de couleurs. Bref
une œuvre, hélas trop vite achevée, qui force le 
respect.

Dans la chapelle attenante à la galerie, Nicolas
de Diesbach a installé trois œuvres de Véronique
Bovet: «Dame avec le bébé», «Personnage avec Jé-
sus» et «Chapiteau». Un triptyque qui fait étrange-
ment vibrer le lieu et témoigne encore de la sérénité
qui aura habité l’artiste qu’était Véronique Bovet. I
> Jusqu’au 25 septembre, Pierrafortscha
Ve, sa, di 14 à 18 h, Galerie de la Schürra.

Les amis de Tinguely et de Niki
FRIBOURG • L’Espace Jean Tinguely - Niki de Saint Phalle enrichit sa 
collection permanente et invente des liens avec les Nouveaux Réalistes.

L’Espace Jean Tinguely - Niki de Saint Phalle
enrichit sa collection permanente. Trois films
consacrés aux deux artistes y sont projetés en
permanence. Des citations de Tinguely et de
Niki de Saint Phalle commentent certaines
œuvres ou réfléhissent à la création et à l’art.
Enfin de nouvelles œuvres de Niki de Saint
Phalle viennent éclairer son activité dans les
années 1960.

Mais le rôle du lieu étant de faire vivre l’héri-
tage de Jean Tinguely et de Niki de Saint
Phalle, une nouvelle exposition temporaire
propose de créer des liens entre leurs œuvres
et celles d’artistes amis, proches ou inspira-
teurs, essentiellement des Nouveaux Réa-
listes. Caroline Schuster Cordone, directrice
adjointe du Musée d’art et d’histoire de Fri-
bourg, explique qu’ainsi l’Espace pourra
montrer des œuvres de la collection du mu-
sée, proches de Tinguely et de Niki de Saint
Phalle. Un travail à long terme, incluant un
certain nombre de restaurations de pièces
parfois délicates bien que récentes.

Ainsi, jusqu’au 22 avril 2012, les visiteurs
peuvent s’amuser à tisser des liens entre des
dessins de Jean Tinguely, des sculptures de
Niki de Saint Phalle, et des œuvres d’Arman
(une «poubelle à Tinguely»...), deux très
belles têtes d’Eva Aeppli, première femme de
Tinguely, de Ben, d’Alfred Hofkunst, de Bern-
hard Luginbühl, de Giovanni Battista Podestà
(artiste italien de l’art brut que collectionnait
Jean Tinguely avec passion), Daniel Spoerri
et Rico Weber. Une première section de l’ex-
position permet d’aborder la question de la
relation de ces artistes avec la tradition. Par-
tant en cela de la fascination de Jean Tinguely
pour les retables. Au milieu de cet ensemble
trône un tableau de Ben affirmant blanc sur
noir que «l’art est toujours la même chose».
Une phrase ambiguë s’il en est. Autre détail
intéressant: un grand dessin de Bernhard Lu-
ginbühl réalisé directement dans un vieux et
majestueux cadre noir, récupéré, autre clin

d’œil à une certaine conception de l’œuvre
d’art. 

L’exposition se poursuit avec une des rares
œuvres réalisées en collaboration par Tin-
guely et Eva Aeppli, peu de temps avant la
mort du sculpteur. Puis, partant de la fon-
taine Jo Siffert de Fribourg, une dernière par-
tie aborde le thème de la nature et de l’eau.
Avec quelques grands formats des extraordi-
naires «Cent pour Jean» d’Alfred Hofkunst.
Les deux amis avaient utilisé un rouleau

compresseur pour écraser des plantes du jar-
din de Hofkunst sur de grands formats, ulté-
rieurement retravaillés en couleur pour un
herbier gigantesque. Un exemple parlant de
la créativité permanente et souvent joyeuse
dans laquelle évoluaient ces «Nouveaux Réa-
listes», ou du moins le cercle d’amis qui gravi-
tait plus ou moins librement autour de Jean
Tinguely. JS

> Jusqu’au 22 avril 2012, Fribourg
Espace Jean Tinguely - Niki de Saint Phalle, rue de
Morat 2, me à di 11 à 18 h, je 11 à 20 h.

FRIBOURG

Les clins d’œil de Romano
La galerie PAH! project pré-
sente une exposition person-
nelle du photographe
fribourgeois Romano P. Riedo.
Spécialement conçue pour le
lieu, elle raconte la vie quoti-
dienne dans les rues du monde,
sorte d’anthologie subjective
qui attire le regard sur d’infimes
détails parfois. Des clins d’œil
qui ont séduit les galeristes de
PAH!: «En observateur attentif,

sensible au théâtre de la vie qui
se déroule devant ses yeux,
Romano P. Riedo capte des
moments furtifs, des instants
fragiles qui n’existent qu’une
fraction de seconde.» Une
réflexion humaniste qui donne à
voir l’individu dans l’anonymat
de l’espace public. JS

> Je 18 h Fribourg (vernissage)
Rue de Zaehringen 5, 
jusqu’au 13 octobre (voir agenda).

À L’AFFICHE

FRIBOURG

Le «graphiste de l’invisible»
Né à Amiens en 1921, décédé en 2008, Jacques Devillers
aura été un grand graphiste, créant ses propres polices
de caractère. Une exposition documente sa carrière à la
Bibliothèque cantonale et universitaire, en collaboration
avec l’Institut S. Thomas d’Aquin de l’Université. Jacques
Devillers aura longuement collaboré avec les Editions du
Cerf et leurs collections religieuses. Il aura été «le dessi-
nateur principal du visage graphique de la théologie post-
conciliaire». Il illustra également la musique sacrée. JS
> Ve 18 h Fribourg (vernissage)
BCU, jusqu’au 5 novembre.

«Jeune femme» de Véronique Bovet. DR

Daniel Spoerri, «Ange des neiges», bronze 1985. PROLITTERIS ZURICH


